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illerciales et nie pas peser trop lotir-! est lui-mêméne victime. Les min- ter avec une plus grande cousom- 4

dement sur le consommateur des facturiers aittirent l'homme (le la matien.
villes et des cainpagnei, tout emi canmpagne à li ville ; pendIant leï. l)'auîtres produits, le thé et le
assurant au Trésor les revenus in-, premiers temps, elle lui dlonnent duri café notainmment, n'apportent reen
dispensables au gouvernement pour i travail, de l'emploi, des salairez-, titi Trésor et, nnits %avons qu'on a
le bon fonctionnement de ses divers puis quand il y a trop de tmanuffîc- <tdemandé aux ministres tle les frap-
services. tit res ou qu'elles îîrodii:ent trop, il per d'un m léger dIroîit, aut mêime titre

Le tarif actuel est prohibitif pour; faut renivoye.r Vouvrier ; il a pris que les atrs- lrotîitii <le conulta-
certains articles d 'imniportation ; ces goô t ait séjour de lat vil le et perdu mitaitiomî de proîvenmanmce étrangère.
airticles ont, donné naîissantce à les, celui dles t ravaiux le lat camipagne - (X'tte enpuète, comme ol pe
Inanufactures ; les premimères éla- il reste à~ la ville -il <lésoeuv té et at s'en rend<re -oimit.e, ti'étmiit pas1 ii-
IIies ont fait le tels profits (Ille 1tend'ant* la repr-ise problémat iquîe tile elle peut.,au contraire, produire
<'autres similaires se sont établies <Ilu travail, mnige ses écontomies et dl'excel lemît4 r*ésît Ilaits, il la coui
par la suite. Elles sont, neven-ies t rainle la muisère jutsqu 'au jour où) il tien, repiendant, <ilite ceux quii seron t
dans certai ns cas, si nombi reuses (lue îwen<lrie cîteiti i ( le l'exile, chargés <le <lépîou i l et les dépoîsi tions
leu r producnt ion <lépassti t les be- Mal étuîd ié. nial appl iqu é un tari f et dI'eni t irer les <-oucl usions niécessat-
soins de la consoîmmation, on a <l'a- petit ê'tre gros, (le vonséquences. resm n'aient auieui parti-pris et cier-
bord assisté à une débàcle, puis à la ('ointue les atut resi nations, nous cliet à cmi tirer t<mtut le fruit qîu'e'lles
format ion (le coe)biines q ni on t ré- dlevons protéger nios inmd ustries. fa- emi rtemtt m tenuantt coilipte dles
duit la fabrication, augmuenté les voriser le travail ntationial, tmais bes4oims dît contsommiateumr, <Ilu pro-
prix payés pair la c-onsommaition et trous ne (levonis mietn exagérer ; le ducteur et, (lit Trésor.
vend<u au dlehtors leurs excédents <le taîrif nie doit. pas être îtne armte qui
produit s à des prix muoind<res qlue aidle les uns ài dépouilîler les ait- LIE>USTIE UE EN
dans le pays même. t les.,ASRM

Un excès (le protectiomn signifie Unle bonne loi <le hinan *ees permet,
généralement exc-ès le pîroîduction aux- raipitaîlistes ti't-tnplover leur iSyn .. L'citéaio led s
et, (le ce d ernier excès tajis4emit les -argentt <laits li création dl'inmdustries 83< Nouvell-G allet i u v Sué iit saîe lpats

Cobie. ou e onesat eprofitables, axgn desciencee t.t commne suit entre les diverses
qu'amène I*existence <'un -oibine 1<1'ut iliser leurts conînaissances et.
<t,à quoi il aboutit. 1 eurs talîents et aunx ouvriers leurs industies.

Dans notre der-nière revue nous 'lras ; elle dloit..-i<ler à la muise en Val-ur
avons signalé la dIispaîrition de celiii Seuvre des pr-odutits naturels <lu sol i ivi-' rtîfin.10.
les fabricants dle clous dle lîroeli es et (le ceux <le la <-ut Iire, mais elle III ,tri v. -t il ptv l LIv. s

et>enmêm tmps nusaninoii<ions luit pas rcréer le monopoles en1Il! t ~rie liLt ièr e r-t i,-

itîe diminution (le 15 p.c. lams le fatvorisanît q uelqutis ind(li vidlus isolés, ....... I..... ........ uIi21,
prix des articles dle leur falîmi-a; loit. au <létri ment (le tonte lat populat ionî*~m- ''.........~ t oi,:7
Rien ne peultt ni ieu x il1 lmst e r l e i id s d1'nun pa~ys. à iajitiftiire '-t lix-o, mu1*14;~.
qu 'un excès de pmotect iomn fit peser Il su lit <le c-ite<r la loiî d 'aicise (liii 7'rim-,, 1,mmr......a:m1 ~*. i

sur la masse des consomm iateu rs ait régit les dIist iller-ies et qui a miis Fmti-t, t leý----------... <2 <s'fi<

profit de quelques <-aipîlalistes et ent re les mainms <le cinq ou six i n<li En égard à la poîîn lait imit. la va-
qu elquefois mêmtte à len t- prtoprte Ivi<lual ités la fablriratiomi <le tous les leur dle la producitt ion miontre un e
détriment.- aîlcools comisommi mimés <lanms le pays. mioyennte <le £11 1; slî . 1; Il. t 6S fr-.

Quand les mantufiactur<'s travail- :Ces cinq1 oit six dlistilIlateuîrs sonut 15, pair èête, sur lesquîels C11 il sh
lenit .sans ar-rêt , nii don-miage 1< aîm-hi -ui I lionitai i es et. gr.ce i li loi 0 (1. (5 Il 1fr. 25j repîrsentent le ren -

ianît leur etiièr-e produc<t ioni. !es li plus inîique qlui i) pisi-se peu t-être ilessiemit <les <Ii ver-ieî ii mijli-(tri se
a loi-s qu'e)lles lèvent utn i mpl't eu t- ex ist er-, il est i itent lt à qui que <-<* rappho<rtantt dIi rectemenit ait .ol,

la tmasse, à leur- r iofit, tmais quiandt< soit <le pou vir entrer en colleutr- 1Le rapijde étalissemenit et, déve-
les ma ufî ttme ie t rayai;tl cii t rewe auvêe eux. ( 'es <Ii.tilIlateti nsin- lopîieitwîît <le lit clonmuie est <Iû,
<lit petites joîti-miées, ou it qîîe1les p)osent leutrs lijx, l'oînt <I 'éttortesl <tin unme gr-anmde tItestire, àlI'liu-
n'mpUloientt pais lenttmb-< leblias profits, a<-cmtItlli-mtt les dii its;ris < sostmiiîe sorto,<l a
l ie nécessi teran t leitr oit til lage. tanîil is <j ne les l)rÂjil u(-tett ns <legraii is, végétatit mmet. <le son climiait pou t'la
J imîpôt excessi t l)élevé sur le 1 eu. fourniisseurs (le la matière premiètre pt-ouIîthi<>in des pt-inipîaux ai -iles
pIe suffit, à peinte partois à comiir les dist illeries. t'ont même pais le sît lpléemît aux he.4oi ns <le Ilhom me
les fr-ais génér-aux, leis iiîténéts les- drmoit d'avoi r uin ailambîic citez eux contribunemt si lairgemnmt à la
c-aplitatux engaigés et, les fratisd<Iîitor- et pan conséquent ne(, peuvent se hi- deme s l. patrnsl.
tissemuent dIi matér-iel ; <-< qlui mne se v.rer à u ne i ndlust rie agricole qui P>endmanmt de longites amnnées, on a
produirait pais si <leis drîoits <le amîéliorerait leutr- sort peu enviable. 'crt (lu 'une parmtie eomsiuléralle dle
douane trop élevés n:e favoisaitent Les -oitieirçamits4 <le liqueurs <le . l'A tîstraulie ie pomurrmait jamais être
l'éc-losion (luîn nomtîbre <le mîtaiitfla<-- Montréal ie mnmqueront pas, leï rendue tîrodmîdi ive et cette opimnion
titres qui cesse d'être eii rapporlut .moment venur, <l'cîtretenir les lui était conmfirmiée îar lès réc-its <les
avec les besoitns de li c-onsommation. nistres§ enquêteîms air sujet de la!l)reiiiiers - ex îl<îrateunsï <lui prétpn-

IDes droits de dlouatne tr-op élevés questionu les distilleries. d aiemît qlie l 'inmtérieur <lu comt ent
peuv-ent dlonc<- se trouv~er eii même Ailleurs, certais commuerç-ants laustral n'étaiit qu'unl vaîýte( désert.
teumps et contre le prmoduct<teurt et ont dé 'jà fait entendrme leurs- platinteï m -C- app)réhiensions fum-ent cepemi-
(-outre le conmtstîaiteuîr. au sujet d'articles et de prodIuits damit bieni. lisi p(eS liat Il'énergie

'Si le capitaîliste uce tii-e liais tou- d'ori-gimne ét-rangère frappés trop! des premîiers eolomis.
Jours un intérêt suffisiant le son ar- lour-detmetnt et pa<r conséquent peu Oit a mnieux pu~ se rendre compte
gent ;si l'actionnair-e net reçoit soit- consomîîmê-s -le -umnnerce en souffre dlepis de li Valeur aipproximnative
vent que des dividendes in.sigiii- et le Trésor per-d une partie du 1,du sol qui forme le centre dlu conti-
iaiits, quand il emi reçoit. Vouvrier revenu sur lequel il pouvait comnp- Jnent et qui eiit loin <'être aussi


